EXAMEN 
DE XV 1I. MAXIMES 


JUDAIQUES, 
Enſemble 


un Advertifſement 


preparatoire a la refutation 
de certains calomnia- 
teurs ennemisde 
FHarmonie. 
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_ 


PAR 


IEAN DESP AGNE 


Miniſtre du Saint 
Evangile. 


A Londres par 4, WILLIAMSON , aux 
Armes dela Reine prochele 
cimetiere de FEgliſe 
Saint Paul, 
M, D. C. XXXXXVI1L, 
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. 
A Honotable Perſone 
EDOUARD LAWRENCE 

 Efecuyer, | 

Fils aiſne du Seignewr Preſident 
du Conſeil de Son Alteſſe, 

bes Ms 

Membre du preſent Parleniene, 


MONSIEUR, 


$- S Vertus &ſquelles . vous ſurpaſſc2 te 


commun de wvoſtre aage +5 les ſincercs 


| affetFions que vous me teſmoignez ; & ſur 


tout , la crainte de Dieu, = VONS AVE 
devant les yeux 5 mont induit 4 graver voſtre 
#0 au front de ce petit owurage, duquel je vous 
ay parle autres fois. Agrees , Je vour prie, ce 
teſmoigndge public de Veſtime que je fay d: vous; 
des refretimai que j 4 de vos favorables . 
inclinations envers Moy 5 & de mes pnzeres a 
Diew , 4 ce qu'il luy plaiſe vous doner nombre 


danntes, & multitude de bened. tions: 


 Leceeur, 


Eg Jhifs ont plaſtenrs maximes qui 

dabbord ſemblent indifferentes, mais 
en ctiect ancantylent Pauthorite du Nou- 
veau Teſtament. Et qui les leur paſlc 
ſans contredit, renonce infenfiblement au 
Chriſtianiſme. Elles ſont de Vinvention de 
leurs Rabions,de qui les Tradictions leur 
ſont oracles. Envaia meſme leurs allegue- 
rez- volis Moyſe & les Prophetes , tandis 
que le Juif Jeur done lesRabins peur col- 
laterayx , avec pareii droit..de. ſuffrage. 
Ceux-laſe trompe grandement, qui croy- 
ent queen diſputant avec tels adverſaires, 
11 faut venir droit a Ja queſtion touchant le 
Meſite. Au contraire, on doit commencer 
par le renverſement de leurs principes , a- 
ſcavoir. de leurs Tradictions: Orelles ſe 
deſtruiſcnt,ſi on fait voir qu'<lles conſiſtent 


en blaſphemes evidents,inepties groſfieres, | 


contes tzbuleux . contradictions formeles, 


& autres monſties repugnants meſme au” ' 


ſens commun. Jen monſtray quelques 
, eſchantillons en une petiteConterence yer- 
bale que jeus dernierement avec un des 
plus famenx Rabins dece temps. - EtSil 


en ut accePte la continuation, ou de bou- . 


* che ou pareſcrit, comme elle luy fut offer- 


te par moy 3 je ſais bien certain quil ca . 


uſt cu encore mulle fois pire ſucccz. 


ul 
1s 
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MAXIME "Des Wits. | 


TIN Anee welt jamair employ? 2 2 Am 
baſſades,ou 4 porter2 meſſages .( Bereſhi- 


th rabba,cite pat Rabbi: Moyſe VEgyptien, 
autrement baz Mrjemon.), + ++: 


EX AMEN 


[cn Jenraccardecela, il 
a= faut renoncer a tout le 
#2 Nouveau Teſtament 
| . 
><diuquel-il 'raſchent . de 
= conper la racine, Nous * 
ZEA SS'y lifons que LAnge Ga- 
FEANSSYSSD briel ayant ,porte un 
meflage a Zacharie perede JeanBapriſte,6 
mois apres en port3 unautre a.laVierge, Ce 
qui nepeut eſtre, fi ceſte maxime des Juits 
a lien. Davantagece meſme Ange Ga- 


{JJES= 
JDDOO 


| briel avoit desja, long temps auparavant, 


fait officede Meſlager, eſtant envoye vers 
Daniel. D'ot: Senſuyvra que deliors 11 
n'a plus portede meſſage, & donc ne patr- 
la jamais ni i Zacharie ni a la Vierge, 

A-3 Mais 


| 2 

Mais ces avebgles Juifs n'ont-pas pris 
garde'que mefine au. Vieil Teſtament ce 
meſme Ange Gabriela porte deux divers 
meſſages, en diverstemps, x une meſme 


perfone, aſcavoira Naniel}, chap. 3: 9, * 


Le premier, au 3< an de-Beletſhaſar ; Fay- 
tre, au premieran de-Darius. 'L*un, tous 
chant les 4 Empires" Fautre tonchant ha 
mort:de:Chriſt, 1a\rame'du ſecond Tem- 
ple, & la prefixiopn des 70 Sepmaities. 
DAavantage , quet inconvenient y a-1}, 
qu'un meſme Ange ſoit employe adeux 
divers -mellages? Au coat direc, acl 
convenable que reſp Ange W-2V0 
desji "park attx hommes ful JEre? art &fhy 
- voye verseux, pour plug grandecgntiri 
tion. *Aiofi, quand Dan 


Dienliiy envoya un mt{hge par le meſme 
Ange quiavoit parl&4 fily une aanre fois, 
Dex. 9. 21. Et quant 2 Zacharie-&Ta 
Vierge, Dieulcttr fir porter parole pat ce 
meſme Arige qui avoit marqueles 70 Sep- 
maines/z/d'olt on pouvoit TEceuillir que. le 
temps de Ja Redemprion' approchoit... Ce 
meſme Ange qu avoit predit les meſtres 
de ce temps-la, n'eſtoit-il point propre 
venir annoncer Faccompliſſement de {a 
predi&ion,lors que le terme alloit expirer? 


Au contra'r?, il eſtoit expedient , & a ſer- | 
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yi 2 fortifier la foy de ceux qui atten- 
doyent la Redemption,que le meſmemeſ- 
ſager qui en avoir ny Je temps, vinſt 
encore vers la fin de_ce temps, pour ra- 
| mentevoir ſa prediction , & advertip qu'- 
elle galioit accomplir.. Eten cela neſin 
on peut voir un effaftde 1a Sapienice de 
Died. | Bl ne OEM 
An ſarplits, ious pourrions oppoſeratix 
uifs ceſt Ange qui _apparut deux foisa la 
ame de-Manoach ;8& encore+:-luy:, Jug. 
123. Be: Care furent UX"YOyage 
& deux medages combien que tous les 
| deux tendiffent * nline bot fitarpre: 
ſentaſſent un 'meſine ſujet. © 
"En ſomme, 1a maxime Jadaique con- 
tredit incfme a TAncien Teltament;” *- 
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yer" Anger tt fo jamnais employes i 
ai ge;-'/( Cert eſt; air lien 
l Ge ans intrabba.) -0nc 


EXAMEN. on 


Iv 2 T ESTE aflettion Fine 
| "+ Battterente dela php my 
IS d Mehl \ 


rend i-meſme fin, qui, eſt 
ESdementir 40 Nourags, Te Tet 
| WW meat, en deux-artic 

Poe Yar > Reſurretion & AT 


cenfion d& Noſtre Seigacur. Car. nous lir 


' lons que fa Reſarrection fut annonce ; 

deux Anges conjointement 5 6c de meſme, 
comme il montoit aii ciel, deux Anges en» 
ſemble, en meſme temps & en meſme lieu, 


parlerent aux Apoſtres. Lac 24. 4. Oc. -| 


bo 20. 12. &c. AG. 1. 10. &c. Orces 
iſtoires, ſeroyent fauſſes, $'il eſtoit vray 
quie jamais deux Anges ne furent envoyez 
enſemble pour. uu meſſage. 

Mais ic1derecbef on void | 'aveuglement 
du Juifan milieades phus grandes lumie- 


res. Ppeuvent-ils nier que deux Anges, 
voire 


G wg Died : ” " 
4am A A Kd ou eds toe . co 


La 
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Ro an a be to 30 ET 


— 


Teſtament? :;- + 


5 


4 yoire trois ayent eſtE enyoyez enſemble 


tr parler,.a Abraham? Er quoy que 
un deux fut le principal, parlereat ils i 
. tous a luy > Ger, 23 9. Er quant meſme 
yo ſeul eut” parte la parole , \vindrent-ils 


Bm $ tous trois-potir un meſme meſſage, toli- 


Ja naiſſance &'Ifaac? Que; deviendra 


done ceſte maxime des Juifs, qui contre- 
dit 2 un exemple tant illuſtre de PAncien | 


Hs devoyent auffi confGderex ce qui eſt 
rt remarquable en ceſte gootiondnns 
Yieu a envoye deux 'ou plufjeurs A 


" wh porter une meſme parole , fon 


ut. a-cſte- qu'ils fuſſent non ſeukement 
Meflagers, ains anſfi Teſmoins dela veri- 
tEdeſfs paroles, Car comme Entre les 
hommes on Sapptye ſur+1a depoſition de 
.deux ou trois teſmoins, ainſi le teſmoigna« 


| Shang ou trois Anges a confirme[la 
| foy de ctux auſquels ils ont parle.' Ceci 


 '| avons nous obſerve cj defſus en /Hermonie 


des Temps, | 
| a MM. 


6 
* TIT. 


MAXIME DES 20 7rs. 


Iſrael”, Conciliat. .n | Pentatets 
cham, = 


—_ 
0 > 475 
« 


ES KONG tem SYa. a 


er ceſtres parioyentainfi ; ; difanty 
” 0h, Aque le Sites Vfrit- C. fer GLOW, 
LOG extraordinaires ue def cend jane 
"ſur un Gentil. Mais re Tl 
| WEI fatix Car ils ont ven avec  efto- 


nement que les Gentils ont receti les dons - 


miraculeux du Saint Eſprit, meſine cettly 
des Langues, que nul Prophete n'avoit Jas 
mais en ſous YAncien Teſtament: 4; 16: 
44. &c: Et Dieu meſme les avoit pread- 
yerti, quil eſpandroit ſon Eſprit ſur toute 
chair tn 23. ;Tant Sen faut qu'il ait 
promis de l[enclorre eternellement dans 
Jeur Nation , ou le lefir rendre hereditaire 
zlexclaſion des autres peuples. 
' Mefme lenrs Rabins' ne ſont pas tous 
dac- 


| UL ne pent devenir Prophete, hy eſt 
New de race, - C Rabbi : 


OZ EFFSESSTSz 


by 


lon! 


_ 
_—— 


= 
_— s 
{ _ 
—_ _ COS _ 
J m— = | & 8s 
- << 
_ _ " 


—_—_— 


Fa. 


-- S090  Q.- A» 


ATI DUDDYIRID +; 


TT” RR] TX We ws SY, NY SI ay 4D . 


'F 
#accord entrefix quant ace point. 'Car 


'|nn. des -pIts fameux de ceſte 'bande,, R. 


David Kimchi , tient qi& le Prophete Hlo- 
badia n*eſtoit point de la race d'Ifrael;aing 
rolctyte Idumeen. Quoy quil ea ſoir, 
kadvone qu'un homme qui neſtoit point 
lraclite de naiffance , pouvolt neantmoins 
thkre'Prophere. - $i les Juifs repliquent 


- I{avles Idumecns eſtoyent Hebrieiix , def- 


cendus d'Abraham 3 i] $enſuyvra quelEſ- 
pit Prophetique n'eſtoitdone pas parti- 
calier 2 Iſrael, ains eſtoit communicable 
wr Autres Nations, Mats/ par Je-mot 
ſHebrienx, ils entendent que les Iſracti- 
tes;afin de 3'appn prier, quoy:qu'en vain, 
ifacults} de devenir Prophetes..-! 11> 
Ils devroyent pluſtoſt conſiderer qt 
k&Judaiſme.na jamais en de Prophetes. 
Car depuis qu'il ont rejette le Chriſt,qu'el- 
can d'eux a il jamais eu Eſprit Propheti- 
qe? Au contraire en JeChriſtianiſme,S ſes 
commencements , a eſte animede ceſt Ef- - 
pre , qui 1a authoriſe, non ſeulemeat par 
e don de Prophecie, ains auſfi par celuy 
de gueriſons, d'operation 5de vertus, de 
diſcretiondes eſprits, de Langages eſtran- 
ges; & deleur interpretation , 1. Cor. 12. 
9. 10. Dot vient que VEſprit de Pro- 
phecie n'a point affiſts le Judaiſie con- 
| | | tre 


3 


tre les Chreſtiens, ains a ſecouru les Chre. 
ſtiens contre le Judaiſme? Ou $'ils nient 
qitie Eſprit Prophetique air eſts en ces! 

remiers Ghreſtiens, dou vient que ceſt} 
Elpric n'eſt jamais deſcendu ſur. quelque | 
Juif , pour $'oppoſer ati. Chriſtianiſme: | 
. comme Moylſe aux Magiciens de IT 
Elie aux fatix Prophetes d'Achab, Micheei I 
Tzidkija, & Jeremie 2 pluſicurs -impg- iſ 
ſteurs. qui 1{E vantoyent de revelations 1 
contraires 2 la fiene 2.Si jamais. les Jtiify | 
\, Eurent beſoin de 1Eſprit Propherique, [6 
c'eſtoit lors que le Chriſtianiſme commen. I 
cade paroiltze, & que la ruine du ſecond [# 
Temple approchoit. Mais ceft . Eſprig I 
veſtoit tick edeux, & jamais ils ne1onj [ 
eu depuis ; 4 vir {4-7 


Ire- IM 
= 
wut MAXIME DES JOIFS. 


ne ; , X 
FN 4VID neſt point comple entre les Pro- 

& 3 phetes > combien que le Saint Eſprit Vait 

os 


o Mat parler* @nant 2ce qu'il dit, 2, Sam. 23. 
Lf 'S Dieu Fea 4 as Rocher d Iſrael a 
iff Jjarls 2 mvoy 5 le ſens en eft, que Diem le luy a fait 
ie, Idire par quelque Prophete. Danitl anſſs n'eſt 
Fn. {vis comp1e entre les Prophetes , combien qu'il 
nd [i veu 1m Ange, + ajt on [a Parole, Car 
rig {#core apres avoir cognm Paffaive dont il & agiſ- 
nf ft, i! appelle cela un Songe, CR. Moyſe 

VEgyptien, in Dot. pErplexorum. 


ly, | $ 
SY EXAMEN. 


IVERSES raiſons nous meu- 
vent a faire une note ſur ceſte 
\ maxime Rabbinique: 1: Sur 
icelle ics Juifs en baſtifſent d'au- 
tres, qui vienenten ſuite. 2. Ils veulent 
dementir le Nouveau Teſtament, of Da- 
nid & Daniel ſont exprefſement appellez 
Prophetes* AT. 2.30. 31. Matth. 24.15 ).3. 
Leur audace eſt remarquitable, d'oſter Ja 
qualite de Prophete, a ceux leſquels ils. - 
con- 
\ 


10 


confeſſent avoir parle par un don extrao 
dinaire du Saint Eſprit , avolr receu in} 
ſtruction dela bouche des ages » & par] 

Is parlent| 


Songes & Viſions Divines. 4- Il 
en termes contradiqoires. 5. IIs mon 
ſtrent. combien foible eſt leur raiſons 
ment. ' | ry 
, Car. x. Quanta David ; qui leur fait 
dire que Dieu na jamais parle immediate- 
menta luy 2 David nous dit le contraire, 
dans le meſme texte, 2. Sams, 23. 2.4 Eſprit 
de UEternl a parlt en moy. 2, Quant a D&- 
niel ; ceſttii- h n'eſt-il pas Prophete, aqui 
Dieu (e fait cognoiſtre en Viſcon, ou auquelii 
Parke en Songe?\Nomb. 12, 6. Cefte De 
cription d'un Prophete , apparrient-elle 
poo Daniel 2 3. Ce grand Rabbi & ſes 
cfateurs, tom = en arenas Car 
au meſme paſlage. i rcegeo 10s. 
prey whey = ob" en Songe Fine P £4 
bvle, & en recoit linterpretation dans: 
meſme Songe; comme cela eſt advenu.# 
Zacharie, Mais 1& meſme eſt advenii 2 
Daniel ? chap. 2. 19. & tout le chap, 7@ + 
Mais, diſent-ils, excore apres le Songe & 
F interpretation , il luy done le none de Songe, 
Dar. 2.19. & 7. 1. 2. 15. & 8. 27, Quoy 
donc ? Pource que Daniel recite quila eu 
des Songes Eſquels Dieu luy a done de 


meETr- 


[PRA FEE. MST -3-5-Kxt-2- 


IT | 
merveilleuſes zevelations, juſques 3 luy 


faire ſcavoir les penſees deNabucadnetzar, 
les ſucceſſions & la forme de divers Empi- 


res; CEs revelations ne ſont point prophe- 


tiques 3 Cantant diſent-ils , quril redic 
quellesluy ſont advennes en Songe, QuA 
, 


niſonement , pour degraderun Prophete! 
Ya-il unceſtincelle de. jugement en leur 
diſcours ? 

On demendera; Ne recognoiſſent-ils 


3x _ les Pſeaumes & 18 livre de Daniel. 


remanez du Saint Eſprit, Canoniques, 


| & vrayes pieces de FAncien Teſtament ? 
; IIs le c ent voirement, 


.% LY 


nent lo titre d'Hagiographes, Pourgquo 

yon celuy de Prohetiques ? C'eſt unielogo- 
machie Judaique, ou une diſtinftionfrivo» 
ke. . Maisil nonsa eſtEneceſlaire de' la re- 


-marquer, pource que les Juifs Sei vou- 


droyent ſervir contre les arguments que 


/ | nows oppoſons A quelques autres de leurs 
&' | maximes 3 comme nous verrons. 


12 
'V. 


MAXIME DES JUIFS, -. 


| |S Propbecic ſe retire dui bomme quis | 
—_captif, ou qui eft en ſervitude , ow en exit; 
Prover 


& neſt point maiſtre de ſoy- meſme. ( 
be "£3 Et R. Moſesin DoGt. perplexo- 
Jum, : | ; 


EXAMEN. mn 


AI on leur acccordececi, touts 
© | Apocalypſe;qui faitla clofty- 
re du Nouveaa Teſtament, & 
=Z2de toutes les Prophecies, ſeri 

_”, we =declart nulle.Caril eſt dit que 
Saint Jean la receut cſtant en exil , confinE 
dans une petite iſfſe 3 13 ou] neſtoit pas 
maiſtre de ſoy-meſine, ains yy demeurvit 
comme priſonier. 7 22 
Mais qui leur a dit que VEſprit Prophe- 

ne tique ſe troave jamais en-un captif, 
otten celuy qui ne peut pas diſpoſer de 
fa-perſone? Craignent»ils que ceſt Eſprit 
ne faſt priſonier luy-meſme $1 eltoit 
dans un priſonier? Fiit-ce pas dans tine 
priſon, que Joſeph predit ce qiti advint 
aux 


"BH DO © fQea a = 
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| 13 | 

aux deux Officiers de Pharao, juſques 
meſine 3 leur en cotter 1s jour? Sj ceſts 
prediction _neſtoit point Prophetique, 
comment la faudra»il nommer?' Voire 
meſine, cs fut dans 1a priſon ot VEſprit de 
Prophecies commenca de- de re-ſur 
Joſeph, qui ne Favoit jamais eu aupara«. - 
vant, | | 
' / Quand Daniel ſceut dire & dechifrer - 
le ſongede Nabucadnetzar, ce ne pouvyoit 
eſtre que par TEſprit de Prophecie quoy 
que les Juifs,, par une diſtintion. pl 
de vanitE, que nous venoris de marquer, 
olent dire le contraire. .- Mais. en-quelle 
condition eſtoit alors Daniel ?-En. celle 
d'un priſonier qui eſt en-peril de- mort, 
Dar. 2. 12, ©. Txt 
- Finalemente, yoici un ex&mple fans repli- 


que.. Jeremie, a qui les Jfifs nediſputent 


point la qualite de Prophete , ail pas en 

tes Prohiniqndens la Priſon , voire plus 

Tune fois ?'Quiils voyent ce qili eſt-elcrir 
at chap. 32<,v. 2. 26, &'c, FJeremie eſs en- 
ferms# en la conr de la priſon, &e, Et Ia pa- 
role de I Eternel fut addreſſte a Jeiemie, dſews 
&c, Quiils yoyent auſli le chap. 33*. Le 


parole de FEterne] fut addreſſee 3 Feremie pour 


le ſeconde fois , lors qu'il eſtoit encore ' detenu 


dans la cour de lapriſon , &c, Celſte parole 
B eſtoit 


Is 
eſtoit' une Prophecie du retabliſſement 
quidevoit advenir contre toute apparen- 
ce, apres-que I'Eſtat des Juits auroit eft6 
raine; & le peuple auroit eſte tranſports 
- en' Babylone. Et ces Maiſtres- Rabbins 
cotifaſſent que c'eſt une Prophecie. Que 

eſtdonc ceſt eſprit d'etonrdiflement qui 
Jamais addreſſee 2 un priſonier > 

Quant atexil, Ezekiel n'y eſtoit-il pas, 
lors qu'il demeuroit en .la Captivite' de 
Bab hae? Et lors qu'il eut de fi hautes 
Revelations,Sen ft grand nombre,queles 


Juifs confeſſent avoir eſte Prophetiques, 


n'eſtoit-il pas dans la Captivite? 

- Douc, ni Yexil nila Captiviren'ont pu 
empeſcher que Eſprit de Prophecie nit 
.dicte FApocalypſe ; que les Anges n'ayent 


parl&aux Apoltres dans la priſon,& les en | 
ayent delivrez, A@. 5. 18.6 12. 7, voire | 
'que Paul & Silas n'y ayent fair trembler 


la'terre,cſbranl6 les fondements de la pri- 
ſon,& &efli& tons les priſoniers,4F; 16.25, 


VI 


leur fait Jire qu*une Prophecie ne fut- 


nn a a wwdnynr mc. ca... ioico 
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MAXIME DES WWIFS. | 
\W temps de Perſecution , Is Prophecie ceſſe* 
Et primcipalement lors que For eff #ſſerv 
anx Nations prophanes. (BR. Moſes) - > 


 EXAMEN. 


% 
F 


cedente, & ſe reffite par 16s meſmes 
raiſons, Mais nous y adjouſterons ce. 


[coco maxime eſt inchiſeſen la{pre-. - 


qui ſuit, 


" Lintention des 'Juifs eſt de pfevenir 


Fobjeftion que nous leur faiſons,aſcavoir, 
quits nont plusde Prophetes,il ya {ilong 
temps Zen lieu quedans1a fervitade d'K- 


pte;, 8 dans la Captivite de Babylone;, 
Dieu oe les a jamais laifſe ſags Prophetes, 
que pour un pen de 'terps.- A qtioy ils - 
reſpondent, qu'un homme quieſtperſecu- 
te, ou ſujet aux Nations, eſt incapable de 
[Eſprit => ores os Ee qu'&ſtant tous 


| en. celte Diſperſion;,*& perſecutez,'nul 


deux ne peut avoir la Prophecie. Meſme, 
que $il y avoit quelque Prophete, la P#o- 
phecie ſe retireroit de luy , des quelon 

'B 2, --icotys 


£4 -I6 . | 
commenceroitde leperſectiter. 
A ce compte , les Perſecuteurs peu. / 
vent inhiberFEſpritde Dieu, arreſter ſes 
influences, & empeſcher qu'il nafliſte par 
Revelations ceux: Hut font perſecutez | 
acauſedelty , & lors qu'ils ont tant plus 
de befain'de ſa preſence, | SO 
Mais ceſte impiete ſe refute de ſoy- 
meſme ; & eſt, condamnee par les exem- 
ples qiie nous avons produits, ſpeciale- 
| ment de JEremie ;qui fut perſccurs.jaſ. 
- ques ala-priſon, &ne-laifſa pas de 
' ,yoirnonvell:s Prophecies. Aquoyhton 
adjouſtons ; Quand fut-ce qu'Elie ouyt 
1a-voix-de Dieu enHoreb,8& receur de luy 
Ila Prophecie tonchant-Hazael , Eliſce & 
. Jeb? Ce fat quand Elie fuyoit arriere de 
 Jezabelquicherchon dele faire.mourir, 
I. Roix, T9; Quand. fut-ce que Michee 
predit le. malhenreux fiiccez dela battail- 
ed'Achab? Ce fut: quand Michee ayant 
eſtEſoiffets, fut condamne d'aller en pri- 
ſon & dy Eſtre mal-traitE, 1, Roix, 22.27. 
28+ Quand fut-ce qu Amos predit au 
Saerificateur Amatzia;queſa femme pail- 
larderoitenfſa propre ville, que ſesfils &. 
files mourroyent de glaive, que ſes terres 
ſeroyent poſledees par des conquerants 
qui les partageroyent entreux, qu'il 
| | | | monroit 


or 


h_—_— 


” yu 
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mourroit en une terre ſouillee,8&qu'lſrael 
ſeroit contraintde defloger de ſon pays? 


'Tout ceci fut reveleau Prophets Amos, 


Fors qu'on' Faccfſoit du' crime de leze- 
majelte, & qu'on le bannifſoit du territoj- 


red'l{rael, Amos 7. 10. Oc. Neſt dofic 


faux que 1a perſecution puiſle faire cefſer 
la Prpphecie: -La vraye cauſe &le temps 
de la ceffation des Prophecies: && des Vi- 
fions , ſont marquez' en Damiel. g. 24. Si 
le Juif lit,qu'il conſidere. 
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VII: - 
MAXIME DES TWIFS, 


T* Saint Eſprit ne repoſe point ſur un hom: 
me triſte, ains ſur celuy qui eſt alaigre 


Jozenx, (In Pirke Aboth. Et Prov. þen 


Sirz. EcR., Moſes in Do&: perplex. )' 
EXA MEN 


4 


"7 dementie par I'Hiſtoire ſacrte, 

KPA Si phr le Saint Eſprit 11s enten- 
@dent ſeulement le don de Pro. 
Phecie, encor'eſt.il faux qu'il n'ait jamais 
eſt6 confer&2 perſone que dans la joye. 
Quoy donc? $i un homme eſt triſte de ſes 
pechez,il eſt incapable de Eſprit de Pro- 
 phecie, tandis qu'il eſt dans une triſteſle 


fi leſtitime, fi neceſſaire, & fi agreable a 
_ FEfprit de Dieu? De la&enfuyvroit auſſi 


une belle imaginaaion, qu'il y avoit tous 
les ans un jolir, aſcavoir, celuy des Expia- 
| tions, auquel VEſprit ofa oaggy > ne def- 

cendoit jamais ſur perſone. Car ceſtoit 
un jour de dueil, auquel tous les Iſraelites 
cſtoyent tenus d'affliger leur ames. Zev. 


1629, 31. 
Fe Ie | _ Mais 
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5ESTE maxime eſt jovialezmais 
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Mais tant ven faiit que FEſprit Prophe- 
tique fuye fin homme acauſe de fa triſteſ- 


| ſe: qu'au contraire, ce meſme Eſprit 3 


ſouvent contriſte ceiix ſur 'lefquels1) eſt 
deſcendu}, & a demeure ſur eux ati plus, - 
fort de leur' triſteſfſe. Teſmoin Je 
teſmoin Ezekiel, chap. 3. v. 14. UEſpri 
weſlevant & prenant 4 ſoy, jt men alloye ame- 
rement,acauſe du chagrin de mon eſprit : mais 
| la main de 'Eternel fut p/n forte que moy. © 
Neſt il pas vray, qu*Elie efteit triſte, 
juſques 2 defirer la mort, lors que Dieii 
rla jmmediatement a luy, qui eſt le plus 
bane degre de Prophecie , & lny donna 
les predictions que nous avons marqlice 
ſur la maxime precedente ? 1. Roix. 19. 
Les Juifs devroyent pluſtoſt confiderer 
que le Fils de Dieu pletirane de triſteſle , 


| Jeur predit ce qui keur advint go ans apres, 


que les *ennemis de' Jeruſalem [affiege- 
royent de tranchees qu'il ne demeureroit 
pierre ſur pierre en ceſte malheureuſe 
ville? Eux- meſmes recitent que les Ro- 
mains 'F firent paſſer Ila charrue, & qu'il 
n'y reſtoit aucune: trace de ville Ils de- 
'vroyent direau contraire, que les plus 
exellentes Prophecies ſont venues & ont 
eſte dicte dans la triſtefle. Ce que nous 
 pourrions monſtrer par pluſicurs autres 
exemples. B 4 VIII 
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VIII, 


Fl 


MAXIME 'DES JUIFS. 


it de Prophecie. Preſque tous les Pro 


& Aaron qui agent Prophetiz6 en la vieilleſſe 
ce qui a. eſts miraculeux. IF 


EXAMEN. 


\Sa22)ESTE maxime_ſuitla 


— — 


=» precedente ; & ſe lit 

© dans les meſmes paſſa- 

STS ges que* nous avons 
=> cotez: Or nous hl 
=VWP produifons pour faire 
Scncore Voir combicn 


maticres olUly a moins de clarte quien 
celle-ci wy 
._ Surlypatheſe que nous \avons renver- 


ce., Us baſtiſſent ceſte autre aſſertion, - - 


Quun vieillard , a canſe du chagrin que 
Vaage & les indiſpoſitions naturelles i 
cal» 


F ES vieilards ne ſont pas capables de beſe 
phetes eſtoyent Jeunes : Ef ny acu que Moyſe 


's ' 4 . 
ans 2. on GE RES Ih © ans i I wt fl} fo © thaw << wh we 


* 
a —_ A aca ww o©@ _8K«©@ce 
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-encore 3 ans apres, qui eſtoit auſfi le x an 
ſe lit 
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cauſent, ne peut avoir la factilte de Pro- 
ecie , puls qu'elle requiert un homme 
joyeux &alaigre. 
Ornoys. pourrions leur oppoſef Da- 
niel, quoy qu'ils taſchent de _rayer ſon 


{ nom du Catalogue des Prophetes, lequel - 
navoit gueres moins de 99 ans, lors que 


Dieu 1ny dona ces admirablesRevelations 
touchant les 70 Sepmaines , la ruine dt 
ſecond Temple, celle du Royaume des 


« Perſes, Vifluc de la poſterite d'Alexandre, 


les.conflicts des Roix de Syrie & d'Egyp- 


.þ te, les viſfitudes. de leurs ſuccez ,* leurs 
attentats & perſecutions, &c. ; 


Ceſte. Chrondlogieeſt hors de difpute. 
Daniel eſtoit adoleſcent on jeune homme, 
quand i] fut mene Captif en Babylone. 11 
y paſla tous les 70 ans de la Captivite; & 


® 


de Cyrns, il receut Ja Propheciequi 
Es chap. 10. & 11. 12. On peut jhgers'il 
neſtoit ' pas vicillard. Nons pourrions 
auſſi mentioner Eſaie , qui Prophetiza 
plus de 45 ans, & n'e(toit pas enfant Jors 
qu'il commenca de Prophetizer. Hoſce 
& Jeremie, qui Prophetizerent preſque 
autant de temps, Ceci ſe peut recuelllir 
du nombre des ann&cs de diyers. Roix 


Mais 


_ 


ſous leſquels ils ont Prophetize. 
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Mais eatre foutes les Prophecies ,celle 
, que Jacob eut & prononca en ſon lift de 
mort; eſt digne dadmiration, Ger, 49. On | 
ſcait que la terre de Canaan fitt diviſce 
ar Sort, 245 ans apres la mort de ro . 
D*ol vient qile le Sort de chacune Lign&e 
ſe rencontre avec la Prediction de ce Pa. 
triarche? Doh vient quele quartier, les / 
meelrs, les conditions & qualitez particu» | 
lieres 2 chaque Tribn, ſpecialement Ja 
Royaute de Juda, y font marque&es fi vi- 
fiblement ? Quel aage done avoit Jacob, 
lors qu'il eut ceſte Prophecie? I! avoit.. 
- 147 ans. . L'Eſprit Prophetique neſtoit. 
pasdonc incompatible avec la vieillefle de 
homme: - | | 
Eſt a noter ici ime atitre contradidtion 
en lJaquelle tombent les Juifs. Car ce 
mefme Rabbin, de qui les paroles leur 
ſont oracles, encelivre que nous ayons 
desja cite pluſicurs fois,eſcrit que le vieil- 
lard, & celuy qui eſt proche de la mort, 
ſont plus propres a concevoir ou appre- 
hender les choſes Divines, que celuy qui 
eſt encore dans Ila jeuneſſe, Comment 
done tienent-ils que 1es jeunes gens ſont 
plus idoines 2 la Prophecie? Celuy qui. 
eſt Ie moins. capable de comprendre Jes 
' | maties | 


FEESRqESSSe .. ra 


/ 


matieres Divines, eſt-il le plus capable de 
kProphecie ? | 
*Finalement, entre les dons Spirituels 


que Dieu avoit promis, il dit, os vieillards 


eront des Songes, &* vos jeunes gens ver 


ros-des Viſtons 5 2. 28, Celt quau- 


tresfo1s les Revelations Prophetiqiies ſe 
donnoyent ſfouvent ou en Songe ou en 


1Vifion,Nomb. 12,5. Dicu promettoit donc 


telles RevElationsaux vieillards. - Mais 
es Rabbins ne I'en croyent pas, 


I X, 
 MAXIME DES JVIFS. | 
FT ALoy de Moyſe ſemble eftre defe@uenſe ew 
lnſeenrs choſes qui {rol ah 5 a (Rab. 
Menalleh ben Iſrael,Conciliat. inPentar.) 


EXAMEN. + 


E bon Rabbi n'oſe pas dire 
Bouvertement quela Loy ſeit 
Mimparfaite , ains ſeulement 
SAD; quil ſemble quelle le ſoit. 
GU WIRD Maisfi cieſt fauſltment qu'cl- 


| le luy ſemble eſtre telle , il doit accuſer 


ſon propre defaut, non pas TNPAiE A 
*g hat 


la Loy de Dieu. | Or ſon but, comme. ce. 


luy de tous ſes Collegues , eſt d'antoripet | 


les-opinions les & Traditions des. Rab- 
_ bins, comme ſupplements neceſlairey 2 ce 


qtti manque, ainſi quils pretendent , enla 


Loy de Moyſe. Lay 3% 
Quels ſont done ſes manquements? 
Voict les principaux qu'ils -allegyent, 
Quand elle parle des Mois de VAnnee; elle 
nedit point 8ils ſont Solaires on Lyunai- 
res. Diſtinction .qui.eſt neceſlaire 2 ce 
ue Ton ſceuſt Je vray temps auquel' on 
oit celebrer les Feſtes, Exod. 12 2. Elle 
n'explique port quelles ſont les parties 
del animal, de qui la graifle eſt prohibee, 
Lev-3. 17, Ellene marque-point de fi- 
gnes par leſquels on puilſe diſcerner gs 
Oyſeaux immondes, Lev. 11. 13: Elle ne 
limite point le lieu dans-lequel on: doit ſe 
cenir,an joiir du Sabbath; aſcavoir,ſt ceſt 
la maiſon ou la cour,ou la ville , ou autre 
"plus grand circuit, Exod. 16. 29. Elle ne 
particularize point les ceftvres quirfonrh- 


cites ou illicites Es jours de Sabbath, Exo. - 


20. Ellene dit point file pere peur eſtre 
heritier dE ſon fils, Nowb. 27. Ellenedes 
fend point le Mariage d'un homme -avec 
la mere'de fon pere, ou avecla mere de ſa 
mere.- | 
| Volla 
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/ "Voila 183 plus notables points Eſquels 


{| its diſent que la Loy eſt defeqnieuſe; Or 


J pldſpart de ces matieres ſont Ceremo- 
niales'&Teur temps eſt expire. Quand 
meſine_il ſeroit neceſfaire d'en ſcavoir 
toutes Jes mefyres, nous puurtions mont- 
ſtrer qu'il n'y eti'a'pas fine qui ne ſe troft- 
vedans Fenclos deceſte Loy des Cerermo. 
hies. at 

| Mais tes deux derniers points requie- 
rent deux-mots de reſponſe. Sur le pre- 
mier, voici ce qtie dit Phijon Juif, Bicri- 


. vain celebre, &pltisancien queſeTalmud; 


Moyſe dit-il, 2 tewla fucc. (ſion des peres ava 
enfants , comme portant njalencontre 5 dan-" 
lant quie la nathre went que :pliſtoſt les enfants 


\ſuctedent aus? perers | Neantmoins il a com- 


ſerv le droit des pres 5 caril les appelle obli- 
quement & pare Ie droit S051 ao. 
ne ane bncles. It done done 1a ſucceſſion. 
1,auxfils. 2 2 leur defait, aux filler. 2, aux 
freres, 4; aux oncles du coſte. dn pere < Bu 
oy ei? monſtre qira plus farte raiſon le pere 
ent eſtire heritier de ſes enfants.” ainfi parſe 
Philon u Trait&des Loix. Diotappert 
_=_ les anciens Juifs dementent- les mo- 
ernes.aCar ils ne croyoyent pas que la 
Loy fult defe&tueuſe en ce poinct. 
Quant a lantre, eſt. i] pas tout evident 


qiie 
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gue la meſme prohibition qui defend au 

ls.de {E marier avec ſa mere, le luy de- 
fend auffi avec ſa grand' mere ? Oil Sil fa- 
loit quela Loy nommaſt exprefiemeat la 
grand' mere, cuſt il pasfalu qu'elle noin- 
maſt auſhi la biſayeule, & encore toutes 
Ics devancieres dun homme, juſques I 
Viofini 2 Nous n'euſſions pas done ſceu 
que le mariaged'un homme avec ſa grand 
mere, eſt illicite, fi les Rabbins ne 1efſent 
dit. Ils noiis ont appris ce queni la Loy 
de Natiireni |aLoy de Moyſe n'oat jamais 
enſceigne. Qu eſt fa honte de ces ge n? 


Mais dautant qu'ils employeat tels pre-_ 


textEs pour couvrir leurs enormites, 
grand ils diſent q=. la Loy cſt defeney- 
c, il eſt apropos de ſzavoir qtrils ſe con- 


trediſent les uns aux autres. © Car leur fa- 


meEux Rabbi Moſes, en ce Livreque nous. 


avons cite, dit en propres termes , Que ls 

Loy de Moyſe eſt parfaite ; Et quenele n'y 4 

rien qui ſoit Japer , rien qui ſoit defefFuenx. 

| Erfadeffus, il apporte les paroles du P/. 

i9.v.8, Les Juifs ne ſont @accord ni 
avec Diet ai avec cux-meſines 
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X, 
MAXIME DES JUIFSs 
L y a des Anges qui ſont corruptibles , comt« 
brexm que leurs eſpeces ſoyent permanentes. 
(R. Moſes in Dod. perplex. ) | 


EXAMEN: 


: 


WOICI le Paganiſine © 
SEdans la dodrine des. 
| E Juits, LEPayens croy- 
my ES 0 yeat queles Demons 
AWE ayants  veſcu long 
Pu z= temps, meurent - fina- 
IR ement, les uns apres 
les autres. Que toutes- 

fois leur eſpece ſe conſerve cn dautres in» 
dividus, qui ſuccedcnt aux premiers z 
comme entre les hommes & alltres .ani- 
maux. Et tel eſt auſfi le ſentiment dece 
grandRabbin,lequel implique deſtranges 
nouvelles , incognues 2 tous les Prophe- 
tes. Car 1. I! nous apprend Que. les 
Diablesmeurent, Toutesfois il ne dit pasſi 
leir mort procede de maladie,ou de yieil- 
leſfſe. Nicombien de temps ils vivent or- 
" "'direment 


28 
cnairement.Et nous pourrions demander 


file D-mon qui ſeduit Eve, eſt mort. Car 


ily enacu qui ſoyent morts, c'elt mer. 
veille que ceftai 12 ſoit encore en vie , veu 
ue Celt. un des plus anciens. 2. Ceſte 
belle doftrine, qui fait naiſtre de nobve+ 
aax Demons en la place de ceux qui mett- 
rent , nous apprehd quell y a des jeunes 
Diables auſli bien quedes yieux- Quieſt 
une exellente diſtinction. 3. Ces j jeunes 
Demons qui ſurvivent aux autres, qui 
tes produir?Qui les cree 7 Stfaic-itencore 
tous les jours une CreatigftfUe ne 
Anges ? Ou v'ils ſont prodttits- 
ration; un Demon engendie-# 


Folies ridicules , qui Nos ry 
_ moral — 


= 
# 
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XI, 
MAXIME DES JUIFS. 
0s Sages diſent que Expiation de toutt 


FEgliſe ſe faiſoit par dts bouts , pource 
que toute F Aſſemble: d'Iſrael, quand "les Pax 


Serchar oivdear EM , trevepa le hoque: 


tow dicelny , dent le Jang. dum jenne bone, 
( R. Moſes in Do. perplex. ) 


<4 -EXAMEN, - = 


32D ES © qaom Sages ne 
SS veulent pas recognoi- 
aA /S tre celuy qui a eſtE fait 
DTS peche pour nous , afin que 
=D nons fuſions juſtice de 
SCAN Diec = ley. . Ni le ſang 
JW des boucs tir celuy des 
taureaux nexpla ja- 


mais la moindre offence de homme. Mais 


ſans entrer en ceſte matiere, yoyons enco- 
reicila ſolidite d'une imaginatich Rabi- 
nique. | 

" I Ceſte offrande de boucs eſt preſcri- , 


| tean I6e du —_ Mais il n'yatmeti-\ 


tion quel conque ” la vetidition & Jo- | 
| eph, 
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ſeph, qui eſtoit advenue 237 ans devant 
Yinſtitution de ceſte Ceremonie: 

2. Ceſte offrande ſe faiſoitpour lespe- 
chez detaus les enfans d'{ſracl; entre lef- 
quels eſtoit la race de Joſeph , fort gran- 
_ de, $ecompolſee de deux Tribus, Ephraim 
& Mengflen. Or. fi YOffrande tendoit 2 
ceque les Iſraelites expiaflent le crime 
ue leursPeres ayoyent commis contre 
oleph-3.pourquoy: falloit-il queles enfans 
de Joſeph, qui avgit-receu Voffence, ſabiſ- 
ſent ceſte Expiation , auſſi bien que les 
enfans de ceux qui avoyent'commis Tof- 
fence ? Quelle reſponſe donneront ici les 
Rabbins? Nulle quiſoit-pertinente. 


Wl 


1 


F'y rcceivoir ( Leo Mode.” © 


-P Aa 


x 

44514: 1-08; oath 
MAYIME DES JOTFS. 
pmol ors park reotn | 
un nombre des Rabbanim., il #efawt porit 


—_ 
y pv agy 3 <A ' 


OO EXAMEN. +: 


ES Juifs 'ne ſont: pas d'accord 
entte 'cux'quant aux Principes 


nom ſe tienent' ati ſeul- Texte: dit 
Vieil Teſtament :1es avitres y adjoultent 
les Traditions des 'Rabbins, /"Ceux-o 
ſant en plus grand 'nombre que Jes pre- 


. miers, & s'appellent Rabbanim, ala diffe- 


rence des autres, auſquel ils donnent le 
nom de Karraim. | = tr BIG 2 | 

 OrP averſionep &ft figrande, que ft un 
de ces Karruim deſire deſtre incorporeen 
la See des Rabbanim,ceux-ctneveulent 
point Fy recevoir;ains hy ſoatirrecontts 
liables. ' $1 c'eſt. par quelque prudence, 


 dilen'eſt nide piets, nidecharte.' Nous 
' Temarquons cect, aftn - Von voye enco- 
4 2 X 


re 
/ 


_ 


rele genie de ces Rabbanim 5 qui ſont les | 


meſmes Juifs que nous avons en Europe, 
1 Potirquoy recoivent ils un Payen 

ui ſe veut faire Juif; & rejettent un 
ſui qui defire deſtre entierement des 
-Jeurs# La diſtance &ſt- EIIE plusgrande, de 


TJuifx Jef, que du Juif au Payen? Les 


Karraim,qui recognoifſent laLoy deMoy- 
ſe, & tous les Eſcrits du Vieil Teſtament, 
& qui attendent le meſme Meffias que les 
autres Juifs attendent ;- ne ſont ils pas 
'plus proches des Rabbanim', que les, 
-;Payens & autres idolatres Ponrquoy 
done receyoir ceux-ct au nombre des pro- 
 {elyrex , © rejetter' ceux qui desja ſont 
'Juifs, &:de race & de Religion? 2. Si le 
ſalutn'eſt qu'catre les Rabbagim , pour- 
' quoy veulent-ils en, forclorre ceux qui 
debirent ſc rangeraveceux?3.S'ils croyent 
ue les Karraims, quelqiie promeſle quiils 
Ro neſcront jamais bons Rabbanim ; 
qui les a fait Juges des caxurs? Mais certes 
ys ſont plus jaloux de lenrs Traditions, 
que du ſalut des ames, voire que de la 
gloire de Dieu. 4+ 11s ferment la porte 3 
ceux auſquels Dicu veut qu'elle ſoit on- 
verte. LaLoy nexclud de la Congrega- 
tion'd'Iſrae], que. certaines perſones & 
Nations qui ſont nowmmees au 23< duDev- 


feronome 


mg 
"Us 
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feronome; \ Et encore ceſte exclufion n'eſt 


" que des Offices pnblics,commeit fe prou- 


ve aiſement. Mais les Juifs mbdernes ex- 
cluent.eternellement de leur Eplife ceux 
qiii ſont Jaifs commeeux, les privent 
pour jamais des benefices de PAlliance. Ee 
ce, non poitr aucuns defauts exprimez en 
la Loy, ains pour avoir refuſe tes Tradi- 


tions des Rabbins. . 


o 


: XIII. 
MAXIME DES JVIFS. | 
| * ReſurreFion du corps humain ſe fets 


par le moyen d'un certain 05 incoruptible. 
qui eſt ex luy. of 1-251] 
EXAMEN.... 


aatQersT os,cnleur langage, Sap-. 
T (MP pelle 1 qui vent dire ave nix; 
A ELL on wie avelaine. Mais je nay 
RS pcu ſcavoircn quelle. partie du 
corps ils le placent. | Et croy.qu'ils ne le 
marquent point. 'Ce que toutesfois ils de 
vroyent faire; afin quelon-prinſt gardea. 
un-os fi con(iderable.: —_ "Mt 1 
Or il y auroit beaucoup a dire ſur ceſte 

| "5 Wl fable 
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fabls.-.,Nous nos contenterons- de luy 
donnergdegux traits de. plume. 7; ,Quelle 
Eſcriture,,quelle Anatomie, quglle expe+ 
rience, onediea ccsRabbiny quil-y.Aa au 
corps de Ihomme.un,0g.qui ne-ſe peut ja- 
mais-carrompre,.jamais perdre fa. forme 
natu relle2 2. Quand.ain(3 ſerait 5la 'Re> 
ſurreFion de tout le corps,depend-eHe de 


ceſt os ? Poſons,que naturellement. ll. ſoit 


incorruptible z ceſte qualite naturelle, 
: =—_ elle produireJaReeſurreftion de tout 
C 


corps? La Reſurrection , qui eſt une 


ceivre fi miraculeuſe; ſe fera+ellers. par 1a 
vertu de ceſt os, comme la produQtion 
dube planre'ſe fait-par 1a verti'ſeminale 
dn grain'?'3.” FH fautiſcavoir que'plufieurs 
Juifs, & des plus ſcavants, ont une eftran- 


ge opinion, ſfix.ceſujet. ., Car ils tienent 


. quiiln'y aura point' de'Reſtrretion que 
rles hommes picux; voire que Tame 
desmeſchatits perit comme celldaR&% 


VF, 


ſtes. AinfiVeſcrit leur fimeux'Rgb 


» 


vid Kimchi,fur le Pf: Or lev 


; - 5 
enſeigne que les mefchants- ſoiiffrent en- 
core apres ferir mort, Mats attreſte; $i les 
gens de bien doivent reſſiiſeiter par It ver- 
tud'un os quicſt en lear corps } les meſ- 
chants ont-ils' point ufſi ar tel ' os? 

a : " Pour 
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Poiirquoy donc' ne / reſſuſciteront* ils 
point auſh ? Een 264 21346 

53 +3. 0 os bs: 
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|  S- Nation des Tuifs eff 1 deoed ingericuſe. 


Ainſs dit 'le Seigneur ,. Deut...4 .6...Les 
nations diront, Ce puuple eſt ſage & entendh. 
(Rab. Menaſſch ben Iſrael, Vindigig Ju- 
exoram, Seft. g. ) ET BS 

EXAMEN..,'. 
ERTES, un autre-Rabbinm#4t dit 
[WS ancrerai ,non ſans triſtefſe ,*Que 
So les Juifs ſontolaſplus:ſtupide 'ttarion - 
qui ſoit au, monde ; Qui aimenr Vipng- 
rance, ne penſent qu*a:lettresdechange; 
& autres .affaires du; prefent fieche Bren 


cet eſgard,'ils;-peuvebt {ſe vanter\d/elbre 


fages & ingenietx,!| |\Maivlaſageſiexdone 
parle le paſſage que hs Roms fon 
clcrit, elt bjea differeme de:Faurrey 1107) 
Dieu leur.,dit; que ils &adjoulſtent rien 
a fa parole,'s'ils Yobſerverit-ponttieftes 
rent, ce ſera leur ſageſſe, & les autres nations 
les en lojieront, Mais ont ils accompli ceſte 
condition ? N'ont-ils point adjouſte — la 
as; oy 
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Loy de Dieu, voirene lont-ils point ane- 


antie par Jeurs Traditions 2? Les autres 


peuples de. la terre, leur donent-ils la 
loiiange defrre ſages comme ayants la 
meilleure Religion de toutes? An contrai- 
re, toutes les autres Nations ne $'en mo» 
quent-elles pas? Dieu meſme , les taxe-il 
pas, delſtreune Nation fyle , plus ſtupid 
ue le boeuf & aſne? Eſa. 1. 3. Toute 
[Hiſtoire Sainte eſt-elle pas pleine de re- 
—_— cenſares de leurs enormes fo- 
ies ?]Dit-elle pas qu'en ceſt egard ils ont 
encheri par deflus les atitres Nations? 
Fer, 2. 10, 17, | 
” Il fautnoterquece paſſage du Deyterc- 
ome, cite par le-Rabbin , n& s addrefloit 
. pas ſeulementaux+Juifs, qui ne ſont pro- 
 Prementquecenx de la Lignee de Jn 
ains2 toutes les Tribus d'Iſrael. Or 9 q 
ily en entdix; la majeure partie d'[ſrae], 
quiabbandonerent Dieu, & adorerent les 


yeaux-de Jeroboam, cſtoyent- elles ſages ? 
- Ja promeſſe qui portoit que Fon'les tiep- | 


droit pour ſages, n'eſtoit que conditione- 
le.”- Mais le Rabbien faitunc pregicion 
aþſalue, que-Fexperience a dementi, 
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MAXIME DES JUIFS. 


m AT Albexrr 2 cenx qui complent les jours 
| du Meſſizs, | | 


EXAMEN. 


SA pg) our ſcavoir quand le Meſlie 
mas vicndra.C'eſt que Vayants at- 
+ , * tendu fi longuement, meſure 
tous les Gecles, 8 prefque les moments, 
pour trouver celuy de ſa venue, & $e- 
ſtants tant de fois trompez en leur calcul, 
ils ſe ſont reſolus 2 ne plus compter; Ec 


| EPR doit point ſupputer les temps 


'Ceſt le ſens de ceſte maxime, qui elt com- 
mune parmi eux. Orelle ne peut ſabſi- 


ſter que ſur une faufſe hypothele, aſca- 
voir, Que Dicu n'2 point revele le temps. 
anquel le Chriſt devoit venir. 

i merite d'eſtre examine. Nous 
ſcavons que Dieu a revele les temps de 
plufieurs autres occdrrencesqui ſont eſ- 
cheuesau terme prefix, Tla predit com- 
bien d'ans ſe paſſeroyent depuis qu'il par- 
la a Noe, juſques an Deluge, Gez. 6. 3.. 
Combien d'ans depnis qu'Iſmael, fils a' 
une Egyptiene, perſecuta Iſaac, juſques 

ala 
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ala fortie d' Egypte, Gez. 15. 13, Com- 
bien d'ans depais la revolte. des dix Lig- 
nees, juſques 2 la ruine dn premier Tem- 


ple, Ezck, 4.5. 6. Combien'-d'ans dure. 


roit la Captivite de Babylone, Dan 9.2. 
Les fideles de F Ancien Teſtament, ne 
comptoyent-ils point.ces ans, juſquesau 
bofit. du terme? Pſa. 192. 14. Dae.'9' 2 
Qrleſpritde Dieu,quia preadverti en que! 
an..adviendroit tel ou tel evenement, n' 
auroit-il jamais dit &n:quel temps le Chriſt 
devoit. venir? Le Chriſt, qui 4 eſt& k 
but des Prophecies, I eſperance de. Þ Eg. 
life, la joye des Patriarches, celuy.4 qui 
les, Nations ſe devoyent. aſſembler ,8& 
duquelon attendoit une eternele.Redem- 
ption. Une prefixion de temps, plus ne; 
ceſlarie que toutes les precedentes , aus 
roit-clle eſte negligee 'par le. Saint ef+ 
prit?. Is T0 113 np toy 
\ Mais les 70. Sepmaines'tevelees a Das 
niel, :& auſqueles 1] lay. ftae-enjoint: de 
prendre garde. renyerſent.ce(te,maxime 
des, Juifs, ,quelques moayens. -quiils em- 
ploy cnt;pour divertir le ſens de]! oracle-; 
_ Antireſte, quand,meſme. Lannee dela 
mort du Meſhlien;quroit.poing eſte, predi-' 
te, void-on pas.que tous Jes. evenetnents 
quigdevyorent 1a-preceder, ont paru long 

temps 
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nm ya? & ceyx qui devoyent la ſuy- 
vrede+pres, alcavoir- la ruine.dit ſecond 
Temple, le renverſement de Feſtat des 
Jaifs , leur Diſperſion qui. a desja dure 
nt de. f ecles , font-ils pas. voir que-les 
jours du Meſfias-ſont deſja:expirez? en 
celt egard , tr Lech raiſon de ne les com= 
pRereWhas | 
11XVL 

1 MAXIME,.DES Jo IFS. 


E $US le Nazavite fut mis 3 mort Oy le 
Reve des. Hb autrement Maca- 
"i 


EXAMEN. Ae. 

My. Eci a deſja eſt contredit & 
D refurs'par les dodtes. 11im- 
GE Porte reantmoins de le ra- 
mentevoir 4 ceux qui ne 
2 voyent pas les conſequences 

de ceſte maxime, quileur 
ſerobleroit indifferente. Si on 1a Jaifle 


paſſer, il faut encore renoncer 2 tout le 
Notvean Teſtament, lequel dit que No- 


1 ſtre Seignenr fut mis 4 mort par Pilate, 
quieſtoit ſons!" emfire de Tibere, plus 


de 
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de 70 ans depuis la ſuppreſſion du Regne 
des Macabees , auſquels ſucceda Herode 
le Grand. D'avantage, 1: Noſtre Seigneur 
mourut lors que les Macabees tenoyent 
encore la Royante, ceſte date aneantit 
les circonſtances qui devoyent neceſlai- 
. rement, en vertu des Prophecies, ;prece- 
der, ou acompagner la venue & la mort 
de Chriſt, ou la ſuyvrede fort pres ; com- 
me, ce qui devoit advenir aa fin des 70 


Sepmaines de Daniel, apres que le ſceptre / 


& le legiſlateur auroyent eſtE ravis 2 Ju- 
da. Car fi Jeſus Chriſt eſt mort au temps 
que diſent les Juifs,s' enſuyvraqu'il n'eſt 
point le Chriſt ; 'veu qu il;eſt venu &a 
 ſouftert long temps devant te terme qui 
avoit eſte marque par Jes Prophetes, 
Mais les eſctivains Payens,auſquels ceſte 
matiere c{tindifferente, afteſtententer- 
mexgexpres, que Jeſus Chriſt fut_mis2 
mort par Pilate Procureur de Judee;-ſfous 
I empereur Tibere. Ce ſont les propres 
paroles d'un desplits approvez Hiſtoriens; 


Corneille Tacite,qui n'aimoit nullement_ 


le Chriſtianifme , ains en par le comme 
. Cune peſte. - ay une raiſon quimon- 

{tre encore la fauſlete de ce A; be” des 
Juifs. -11 eſt conſtant que Jeſus: Chriſt 
mourut du ſupplicedela Croix, a laquele 
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on clouoit les mains & les pieds du cri- 
minel. Or ce genre de mort ne ſe pradti- 
quoit point par les Juifs. Carla-loy, de 
laquele ils ſe diſoyent obfervateurs, n'or- 
donoit que 4 ſortes de peines capitales, 
que Ion employoit ſelon 1a diverſite des 
crimes 3 aſcavoir, 1 La decollation. 
2 - L'eſtranglement de celuy que Ton 
pendoit. 3 lalapidation. - 4 le brule- 


| ment. Mais la crucifixion n' eſtoit 


poin en uſage parmi eux. Et quand 
elle s'y practiquoit, ce n*eſtoit point par 
eux,ains par les Grecs & par les Romains, 
lors qu'ils dominoyent ſur les Juifs. Com- 
ment danc eſt. ce que Jeſus Chriſt auroit 
eſte crucifie ſous le Regne des Macabees, 
lors que ce ſupplice ne ſe practiquoit 


| Point en Judee, vel queles Juifsen avoy- 


ent la juriſdiction libre & entiere, & que - 
laloy, alaquelle ils ſe tenoyent, n' ordo-" 
s. A» » > s 
'noit point de crucifier un homme? Ainſi 
s elyanouit ceſte invention Judaique, 
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XVII. 
MAXIME DES. FJUIFs:. 


Eſt an que | on compte 1657. depuis ls 
( aſton, de Chriſt , eſt. celuy de la Crea- 


tion $4.17. , ( Rabbi Menaſſch ben Tſrael., en 
la date de ſen livre intitule Vindicie Judeq- 


rum.) 


ET pe” 7 


MWHAGSES gens, auſſi mauyais Chronolo- 
ity Y gues ge fabalenx Hiſtoriens, font 
aE&cclipler 168 ans de Ceux qui ont 
couru depuis la creation. Le moin- 

dre aage. que les ſcavants donnenr au 


Monde, en ceſte preſente. annee, eſt de 


' 5585 ans. Ee leur calcul, Ie el il n'eſt 
Homes neceflarie de repeter , fe verifieai- 
ſement. - Mais les Rabbins hs le monde 
. Plus jeune de 168 ans. 
Si ceſt par ignorance, ou par malice, 
touſjouts, importe-il de remarquer que: 


leur ſupputation 'romp une infinite de | 


correſpondances du Nouveau Teſtament 
avec I Ancien, voire les dement tous 
deux & coupe le fil de toute I Hiftorie. 


Ce que nous pourrons faire yolr en temps 


& lieu, | Opinion 
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OPINION' PARTICULIERE D' 
UN MODERNE, TOUCH ANT 
LE SALUT DES FOIFS. 


" E Rabbi Menaſ:h ben Iſrael, en ſon livre 
intiiult Viedicie Judeorum, en la 2« Se- 
Gon, cite un _Autheur Chreſtien que je;n' ay 
pas Ven, leque! parle.en ces termes 5 Nous-at- 
tendons encore un ſecond advenement du Meſ- 
fre. Et les Tuifs croyent que ceſt advenement 


' futur ſera le premier & non le ſecond. Et par 


ceſte foy ils ſeront ſauvez, Car la difference ne 
giſt qu'en la circonſtance du temps. 


EXAMEN. 


& | Cece compte,ceux qutbla-. 
Iſphement contre le Fils-de 
SW | Dieu, & meurent en le' des 
£9 teltant, ſeront ſauvez auffi 

bien que ceux qui meurent 

'en lebeniſſant. Eton va auciel par deux 


| chemins contraires.3 meſme par celuy 
1 qu mene en enfer, 2. Les Juifs croyent- 
1 


s que le Meſſias qu'ils attendent, f of- 
frira en ſacrifice-pour leurs pechez ? &f 
ils necroyent ce ſacrifice, y a-il pardon 
pour eux? 3. Le Mcſhas qu 11s —_ 

ent, 
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dent, croyent- ils = ce ſera la meſme. 
perſone, le meſme homme qui eſt deja 
venu une fois, & duquel ils oat procure 
la mort? S'ils lecroyent, veulent-ils le 
faire mourir encore un autre fois? - S' ils 


ne le uy comme en effe&t on ſcait 


bien qu ils nele croyent pas, le differ 
ne giſt-il qu'en.un circonſtance de tem 
4: Non ſeulement ils n'attendent point 


le meſme meſfias, lameſme perſone, ains- 


en forgent un autre tout contraire, qui 
en lieu de mourir pour les autres, fer 


mourir des millions d' hommes, & rem- 


plira tour de ſang & de carnage. Devx 
meſfias ſi contraires, ne different-ils qu' 
en une circonſtance? 5. Il y a des cir- 
conſtances qui ſont de I eſſence d' une 
matiere de foy. Se ſont trouvez des He- 
.retiques qui diſoyent que la Reſacreftion 
des morts eſt desja faite, & par ainfiqu 
il ne 1a fant plus attendre (2 Tia. 2. 17.) 
Pouyoit-on les exempter de blaſpheme 3 
en diſant que le different ne gifoit qu'en 
la circonſtance du temps , te preterit e- 
ſtant mis pour lefutur ? Le ſens commun 
peut-il s' accordera cela? - 

_ * Obſervons ici, qu'en lieuque les Pro- 


phetes expriment pry por le futgr 
par un preterit, Jamais 11s n' expriment 
| le 


| 
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le preterit par un futur. - Quand ils di- 
ſoyent, le petit enfang nous eſt-nE, ils 
parloyent decor qui-eltoit encore 2 ve- 
nir, comme fi desja il eſtoit idvena, Et 
ceſtoit pour dire qe Ia prediction en &- 
ſtoit auſſi certaine que f I effc& en euſt 


desja paru. Mais quand ils parlent d'une 


choſe paſl&e, ilsne la repreſentent jamais 
commefuture. Car 2 quel propos? Le 
fatur devient paſſe, mais le paſi& ne de+ 
yient point futur. Le temps vden Fan, | 
mais ne retrograde pas. Et les Prophe- 

cies, qui repreſentent le fatur, tour- - 
nent en Hiſtoire, apres qu'elles ſont ac- 
complies: Mais 1 Hiſtoire ne tourne 


,point en Prophecie. 
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| Nire Hormonie generale des. Temps, o& 


par! 44s xefforcent de bouſcher le che- 


Tj 3 der myontages, Gs combli 
des.zoall*ex em pluſienrs. Jiewsx: on il efpoit me- 
cefſaire.' i Ef muintenant. j| ay 4: paſſer onire, 
Mais ;je; rencontre d' 4vites ennemis, qui-ant 


portent autant de haine que lt Samaritain av 


if. Eliſee prophetiza au ſon de la Muſique : 
_ J'eſcri parmile bruit confus &- AIM 
menrs de pluſtenrs adverſaires. Neantmoing, 
apres leur avoir propoſe quelques queſtions, je 
prrſuivray, en attendant leurs reſponſes , Þ 


ouvrage que j\ ay entrepris & promeis, (ous le. 


bonplaiſtr de Dieu, benzt eternelement, 


FIN. 


- elle quieſt particuliere au Nonuean Te» 
Bd ftament, j* ay interpoſe ce petit Traith 
cordreles Frifs, pour prevenir divers artifices. 
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| &1t lp" SHITE 
s | Queſtions . SS. F 
Adflteſſces 3 Meſſieurs les Miniſtret 
Anciens ; & autres”! 

DE L'EGLISE WALLONNE 
ou-Frangoiſede Londres. = 
. Par. JEAN | DESPAGNE, - ©» 


{4 Outvez-yous nicer que-par 
& eſpacede- 8ans:entiers_( af- 
cavoir., deptiis le milieu de 
1 an 1643, ju{quies all milieu 

SW de 1651,;)-08 att publique» 
ment enſeigne divers blaſphetnes en vo- 
ſtre Egliſe? Y a-on pas perverti- nombre 
de patieges de V'Eſcriture, voire jiiſques 
a _ eſus nap Les\Sermons 
ui-s'y failoyent alors - eltoyent-i]s pas. 
pl de contes Com, : ridioulen 
honteax 2. Y a-on pas eſtalle les opinions 
toachant [le :Regne'glorieux: des Mille- 
naires2A0n pas ſouſtenu que les Egliſes 
de France ne ſont; point: Eglifes Refor- 
mees,-:& qu'elles n'entendent rien en la 


dodrine:2: /Y a-0n-pas: prefche-2 hante 


z D 2 k voIx 
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48. 
yoix, (C ſurle Beg Joſue, v.9.) Qu'il 
faut pendre tous les 
a la Reformation ? * | 
, 2. Durant tout+-ce temps, Qui eſtoit' 
Schiſmatique? Ou voſtre Egliſe, en la- 
quelle on preſchoit ces horreurs; Ou. la 
' miene qui ſe forma pour n'eſte.complice 

dela'voſtre? Eſt-ce Schiſne que d*eviter 
F herefie , & ſortir d' un lieu  peſtifere? 
' Quelqutes uns de vos priacipaux qui alors 
ſe retirerent du miliefti de vous, & n'y 
ſont plus retournez, ains ſe ſont incor- 
porez es Egliſes Angloiſes, ſont-ils Schif- 


matiques?- Et ceux qui-n'entendent que 


Ja Langne Francoiſe, devoyent-ils plu- 
ſtoſt demeurer ſans inſtruction , © tandis 
qu 11 ny en ayoit point de bonne dans 
voltre Egliſe, que & aſſembler en lien oli 
ils peuſlent eſtre ſainement endoQrinez 
en leur langue ? Faifoyent-ils-plus mal 


que plufieurs de vous , leſquels depdis | 
Eg 


vous avez faits Anciens de voſtre 
quin'oyoyent autres Sermons qu'en An« 
glois 2 La Langue Francoiſe eſt - elle 
Schiſmatique > Or fi noas neſtions point 
Schiſmatiques alors, - deptiis quand le 
ſommes-nous devenus ? Et fi voits ne 
pouvez monſtrer que nous ſoyans Schif- 
matiques, pourquoy nous-traitEz-vous 
| COmme 


6Roix qui Soppoſent 
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comme. fi nous I eſftions ? Pourquoy 're- 
fuſez-vous de tenir correſpondance aveg 

on Epgliſe? Potirquoy avez-vous tant 
d averſion pourelle?> , '  - - 

3. Si vons alleguez qu'elle veſt form&e 
ſans permiſſion de la voſtre,.faloit-il dane 
nofis addrefſer a ceux qui preſchoyent les 
blaſphemes que nous* voulions -eviter? 
Oua- cetix qui-les ſouſtenoyent?: Ou -2 
deux ou trois Colloquiſtes :de» Ja :cabale 


dn faux Prophete? Er aurefte, voltre 


Eglite de Londres a-elle quelque Juriſk 
diction-ſur les Egliſes'd' une autre ville; 
comme eft- celle ot nous nous Afﬀems 
blons 2. Qui vous a confere ce Pontifi- 
cat? - - $3.24 37%; L 

-4- Jedi plus. Vous'meſmes nous avez 
monſtre 2 qui nous devions nous addref-. 
ſer pour avoir permiſſion de former no- 
Egliſe. Voire volis/nous avez procure 


| ceſte permiſſion, en'voulant I empeſcaer, 


Car devant que nous euſfions fait corps 
0 Epliſe, il y a phasde 14 ans, nous fites- - 
yous'pas citer, pour nous prevenir, - de- 
vant la+ Haute Maiſon du Parlement ? 
Pourquoy, finonfafin que ! eſtat- jugeaſt 
entre yous & nous ? Or: quel en fut le 
ſaccez ? | Vous-meſines avez choifi PEſtat 
pour.eſtre Juge de la'cauſe : Et apres que 
Drs. D 3 PF eftat 


F-eſtaten a juge, vous 'ne voulez: point 


yous en tenir'2 ſon-jugement ? En avez- | 


vous done 'appelle a:vous-meſmes 2 .Ens 


. coredepuis, mon eghle'a-clle pas eſt6aw | 


thoriſee par Feltat 2>Par'qui-eſtauthori- 
ſce-la voltre 2 'Nous repliquerez>vous 
encore7-comme quelques uns de vous ont 
fait; ' que Heſtat -permet les \Anaboupriſtes 
& atitres:Sectes? ;Q ſubtils> Logiciens | 
I" eftat permet Jes: Anabeptiftes i.» Dono 
 je'ſuis Anabaptiſte 2 Vous F:eſtes:dano 
aufh; Si1'-eftat tolere les Sectaires, peut: 
iipas auſfi authioriferiJes Orthodaxes ? 
Erfinouseſtions.Sohiſmatiques; comme 
vous ofaſtes "dire, -poitnquoy nous. fites- 
. yous citer devant TEſtat qui :tolere les 
Schiſmariques .?, - Qu-eltoit yoſtre pxu- 
dence>: wor pol jo) hon & bites 
 5,: Enla.meſme ittion (qui ſepaſiy'de- 
yantles Seigneurs du;Parlement , quand 


voſtre Tertulle oſa-prodyire contre moy | 
une vieitle-calownie forgeeen Hollande, | 


& tant de: fois renvoyee-atix enfers, en 
ſortites-poſisa voſtre:honeur 2 Aquide- 
 meurale:dementi;? ER-il pasi veritable. 
me jeyoudbrayay & vpas dehaypen pre- 
fence de tous les: Juges:;  &-4necje vous 
fommayide'dire-pour une bonne fois, 4 
la facede ceſt. auguſte tribunal, tout ce 
ra tOt2r rakr yg 
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que vous aviez 4 dire contfe moy? D' 
ot vient qite plufieurs d'entr&yous ſont 
encore {i effrontez que de- japper contre 
] celuy qu'ils n'ont pitti mordre? Si aloys 
- youz aviez oublie-quelque chofe;FH voys 
et arrive du renfortde Ja part'de certains 

Miniftres Wallons' d' Hollande,*croyez= . 

- vous que je redoute'lenrs papters? Que 
yavez vous entrepris” encore un” autre ' 

plaidoye contre moy, par-devantJes mef- 

mes Juges > Pourquoy avezSVoutts Ja- 

ide paſſer tant d'annees ſans prodnireceſte 

belle piece, fi cen'eſt en cachete Yans les 

tenebres de wvoſtre-Confiſtoire fi mon 
abſence, '-& ſans m'avoir ouy- parker 1a 
deſſus? Mais quel appuy trouverez-vous 
en mes enemis, fi'Pay dequoy les con- 
vaincre. par eux-meſmes ? Et:quant a 
vous; avez=vous pas ineſme deſivonevo- 
ſtre plaideur, le Siefr'Calandrin',” diſants 
' ne Juy avoir done charge de diffatner ma 
. perſoney & qu'il avoit excede fa com- 
miſtion'?  Auroit-i}-donc fait _— le 
'valetan diable £ Mais voy ne Juy 
| uneryareanat ie both a la 2d 
ſencedes Jnges, par voſtre deſadven,'puis 
que vous y eftiez, & qu'il n'eſtozr. que 
voſtre organe? D'avantage, denx -mols 
apres qu'il m' eut accuſe de Schiſme, me 
| D 4 fites= 


E 2 
E, | 

D--.: 
- fites-vous pas prier de preſcher en voſtre 
Egliſe 3..ce que j acceptay, & m' en 'ac- 
quitay -plufieurs fois ?- Me teniez-vons 
pour Schiſmatique? Et fi jene I eſtoy: 
4 cotnment & depuis quand le ſuis-# 
devEau , finan depuis que les faufſes de- . 
qrines ont prevalu en voſtre Egliſe ? $i 
* Feſt Schiſmequedeeviterla lepre. 
| 6. Il y atel de vos Anciens qui aeſts 
membre de mon Egliſe, y a receu la Cene, 
- acontribue. Eſtoit-il Schiſmatique en ce 
' temps-la? Devant. que le faire Anci 
Joy avez-yous fait confeſſer qu'il avoit 
coulpable de Schiſme? A-1l ſubi voltre 
cenſure a ceſte occaſion ? Item, Ci-devant, -. 
youz refuſiez la Cene a ceux des voltres 
qui venoyent ouyr quelque Sermon en 
mon Egliſe:& vouliez qu'ils confeſlafſerit 
ayoir fait faute. Aujourd'huy, vous do- 
_ nezla Cene 2 ceux quiſont mes auditeurs 
ordinaires, voire membresde mon Egliſe; 
& rwexigez plus aucune recognoiſſance de 
 faute, pouryeu quiils vous portent con-= 

p Keg Comment 1 amende eſt-elle 

evEnue pecuniaire, 8 a-on pardon pour * 
ſon argent, encore . que I on continue le 
Schiſme, yojre que I' on aide 2 fa ſubſt- 


7. Quand 
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7: Quand nous vous avons recerche de 
aix, & vous nom__ renvoyes au Par- 
ement,8& nous y ſommesallez-& y avons 
obtenu ce que' nous demandions, & ſom- 
mes encore revenus vers yous.,: & vons 
nous avezrenvoyes 4 unColloque, & le 


Colloque nousa-renvoyes' vers vous, $& 


derechef vous nous avez renvoyes au Col 
loquez A ny tendoyent- tant de tours 
& de paſlades- que vous nous avez fait 
faire inutilement? 'Qui ſe moquoit de 
Dieu & des hommes? = - 3 «2-3 
8. En une- conference, unde vos Anci- 


. ens nous dit par bravade; Nous ne vous , 


recerchons point. Ceſt vous qui nous Tre, 
cerchez. Parloit-il en bon Chreſtien > Qu 
qui eſt meilleur Chreſtien 3: Celuy qui 
rercerche la paix, Qu celuy-qui meſme ſe 
vanteden ela recercher point 5 Oueſtes 
vous fi grands perfonages,que vous deviez 
deſdaigner d' aavir paix avee nous, encore 
que nous la requerions ?,, 

9. Quand-enlicu de bonne correſpon- 


- dance entre les deux Egliſes, vous vouliez 


que la miene dependilt de- 1a voſtre, cer- 
chiez. vous pas” domination en lieu g* u- 
nion? Pourqtoy nous avez-vous dons 
par eſcrit, queles deux Egliſes ſeroyent 
ſous voſtre Confiſtoire de Londres? Pour- 

bing 5 : quoy 
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quoy . youliez- vous ſupprimerceluy de 
mon Egliſe-otyvousn gpg+3-que vair? Pour, 
* quoy demandiez-vau&q ue toutes nos.con+ 
tributions: fuſſent miſes entre vos mains? 
Quelle neceliite- y- a:i] de - confondre. 
noktre Egliſecavec la voſtre., voire de. 
aflijetir a:Ja-voltre 2 Pourquoy ne pou+ 
vez-vons {oufirir-que detix-Egliſes qui ſont 
en-.deux diverſes villes,--y-ayant -d' un 
Temple a-Jautre-une diſtance conſidera- 
ble ; demeureat diftinCtes,-& touteſlois 
unies en affection & en:toute la, corre(< 

nee. que les autres Egliſes ont entr- 
elles2? Et-quetle apparence de yous. livrer 
noſtre Egliſe, laquelie yYous avez touſiouts 
xepardece d'wniget} fi matin'?. Avions-nous 
pas:\ujet Japprehender que vous Teufti- 
ezancantie;. ſtune fois vous cuſlicz eft6 
maiſtres dn hewot elle {'aflemble? Quand 
meſme- vols nevuſitez pas ee vdiefiein nee 
ſcait-on pas; :que yaltre Egliſe: eſtoir 8 eſt 
encore toute pleine de tations , meſme 
pour Ja doctrine? Faloit-H:; mettre. mon 
Egliſe 6s-mains de gens:qui-ne font. pas.d 
accord -'avec:! eux-meſmes ? Encore au-; 
joutd' huy,,des deux partis-qui foat entre 
vous, bien-que Fun ſembleavoir prevahki, 
| ſcait-on bien: quelle en ferabiflue, veu les 
changements qui ſont {1 £tquents.et1 votre 

= Egliſe 
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Egliſe, depuis une quinzaine d'ans?' 
10. Entre ks. Articles que.vous' nous 
avez: exhibez, ily en a un qut_porte ces 
mots, M. Deſpagne ſera receu, moyenant 
_ qu't} donne contentementau/ Collaque. 
' Vons:avons*nous/pas demands que cet 
qve vous vouliez dire? A quoy deuay+je 
eſtre receu?Eſt=i1-point advena 2 quick = 
ques uns de vous:,:de dire: que voirement 
ze preſcherois, mais queJe neſcroyepoint 
dw-Confiſtoire?:A. quoy :done\m/entiiez. 
- vous recey, qui/xieftre: petit 'Propoſant? 
Fenfiez-vous: que nous accepterions mne 
telleindignite?- 'Avez-vous :-pu meſimela 
.concevair ſanshonte ? Item; vous avons- 
nous pas demands par eſctir;-quel eftoit. 
ce: contentement” que je-devoye donner 2 
voſtte Colloque ? $1 vous lefgaviez, deyie; - 
vous? pas nous Jer: f1gnifier, vew que vous 
difiez avoir charge du "Colloque ?: Si vous 
ne le ſgavicz pas, eſtoit-ce' pas au” Collo- 
que 2 nous. lefaire 'ſcayoir? I ot vient 
donc que nousn'avons jamais eureſponſe, 
ni de vous, 1n.de voſtre Collsque, encore 
qu'il ait continuecinq ou fix ioftrs apres 
 noſtre-demande, & qne meſme-1} ſe foit 
ten\i.nne autre fois depuis > Un tel filence 
eſt il juſte? Selon toute raiſon, deviez- 
vous pas yous expliquer? Une propoſitt- 
| on 
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on vague & conceiie en termes ambigus, 
ſous leſquels on peut cacher tout ce que 
'on voudra,nous eſtoit-elle pas juſtement 
ſuſpecte ? $3 os Kh 

Ix. Eſt-ill-vray, cequi nous a &6ſte dit 
par des perſones dhoneur, quien meſme 
temps que vous traitiez aver nous, voiis 
cerchiez - pour 'trouver une Chappelle 
Pprochede Janoſtre, vous imaginants d'y 
tormer une nouvelle Aſſemblee, 2 1a dimi- 
' nation de lamiene? En.meſme temps que 
vous deviez nous reſpondre fur  explica- 
tion de 'vos' demandes, & que le :T raite 
eſtoit encore ſur pied,” taſchiez vous de 


_ © deftruire noſtre Egliſe > Quel ſuccez en. 


' avez: vous eu? | 
12. Encoreaujourdhuy, voſtre Egliſe 
eſt-elle exempte de fauſle doctrine? Plu- 
ficurs de vYous, voire de-vos'Anciens, en 
accuſent- ils pas le Sieur Ciſner? Ma main ' 
tremble deſcrire ce-dont on:-le charge, 
qu'il preſche que la Loy de Dieu eſt hy- 


. pocrite. Le Sieur Stouppe ſon Collegue : 


m'ajdit que Pon ne peut F excuſer qqe-ſur 
F ignorance dy langage Francois. Mais le 
nom d* Hypocrite, qui ſone {i mal en ſan 
origine Greque. peut-1] porter un bonſens 
cn Alleman? S'll eſt permis de dire que 
tenebres font lumiere, y aura-il blaſpheme 

| - gut 


| qui ne doive paſſer pour bonne dofqrine? 
 Ledit Siear Ciſner eſt-i] pas auſh accuſe 
| de preſcher touchant .. les fideles de Y 
Ancien Teſtament, que Satan eſtoit le 
Metropolitain de leur Egliſe? 
' 13. Scavez-avous pas que Je dit Sieur 
Ciſqer nie le miracle recite au zo desAdtes, 
aſcavoir, la reſurretien d' Eutyche? Ce 
que je luy ay eſcrit 1a deſſus, & ſurun 
autre fien dogme, eſt-i] pas public, il ya 
long temps? Approuvez-vous ce quequel- 
ques ans des yoltres,qui font les entendus, 
oſent dire, aſcavoir, que c'eſt une matiere 
vroblenmatique ? Un dementi donne a Vl 
Hiſtoire Sacree, eſt-il problematique_ou 
indifferent? Oſter a Chriſt la gloire d'un 
 deſes Miracles; atteſts par le St. Eſprit, + 
n'eſt.cerien a_ voſtre advis? _ ; 
14. D' oh vient que ce perſonage ole 
. preſcher contre mes Eſcrits, qui ont Y 
approbation des meilleurs:Theologiens de 
plufieurs Nations, & deſquels il pourroit 
eltre diſciple un fort long temps? S'il 
_croid qu'il yait de Jagloire 2 me contre- 
carrer, pourquoy ne met-j] la main a 1a 
plume, en lieu de m' attaquer ou de me 
reſpondre verbalement en mon abſence, 
dans un auditoire compoſe la pluſpart de 
perſones fort peu verſces Es matieres que 
Jjetralte ? | 15 Il 


58 

19-]tn'y a qu'environ.cinquns,qu'an Pa- , 
piltelequeljavois inſtruit, abjura ſa Reli- 
gion, & fir profeſſion dela noſtre, devant 
le Conliſtoirede man Egliſe, & autres qui 
eſtoient preſents. Entreleſquels ſe troura 
le-Steur Hilajre Crefſe, homme : d*. ho- 
- neur, fortatfeftione a la vraye Religion, 
_ alors membre de voltre:Egfiſe,; contribu-« 
anraux necellitez d'icelle, et quia voit 
accouſtume'd'y'recevoir- la Cene. . Vos 
Confiftori aux'ſceurent qu'il avoit eſts 
preſenta ceſte ation. Peu de temps a+ 
res, -comme 1] penſoit fe preſentera la 

ne en voſtre Egliſe, ils refuſerent del'y 
admettre, difants qu'en temps et lieu il en 
fauroit les cauſes. Apres.la Cene, il ſe 
reſente xeux, xequerant que V'on luy. die 
e ſujot de ſon: excluſion : x la Cene.' On 
loy dir que'fa faute confiſtoit en ce qu'il a- 
voiteſtr& preſent a1a reception. d'un Pa- 
Piſte, dans mon Confiſtoire, 11 remonftre 
ven cela il ne penſe point avoir failli. Le 
teur Ciſner, qui alors &ſtoir ſeul Miniſtre 
en voſtre Egliſe, le fait ſortir pour faire - 
opiner ſes/pens; puis' I ayant rappelle,, 
loy prononca le jugement, qui portoit 
quill ſeroit tousjonrs exclus de. ha Cene 
comme indigned'icelle, jaſquesa ce quil 
eaſt recognu d' avoir- pech&en ce qu - f' 

| eſtoit 


eſtoit trouve/ preſent 2 la reception dece 
Pm dans mon Eplife. ' ako 
jeres-vous | ceſte' hiſtoire? Vous ne 
ſcauriez 3 & on vous 1a ſouſtiendra. Qu 
voulez-yous juſtifier voſtre procedure? 
Les Anges de” Dieu {* esjouiflent 'de voir 
ja converſion d'un pecheur: En faites-vous 
/ un ſajet d' excommunicition 2 Eſtes-yous 
_ de la Religion'que vous profeſlez ? Ai- 
metiez-vous mieux qu*un Papiſte demen- 
raſt en ſon idolatrie, pluſtoſt qu'il Fabjus 
raſt en mon Egliſe #'De quel efprit eſtes- 
vols poſledez ? (OE PAY = THAN 
16. Il n'y a pastin an, que jeu Confe- 
reneeavec un- des plus famenx Rabbins 
de ce temps: : Ceſte ation ſe paſſa eri pre- 
ſence de plusieurs*perſones fort iluſtres; 
& jela publiay toſt apres. ' On ſcait, 8 
tous ceux de la Religion Romaine: qtti 
furent preſents, ont fort candidemeni 
recogm ' les — que eu ſur & 
Juif. - Mais quelques uns d" entre. vous, 
qdi n'y cſtoyent. point, ont-ils pas eft&f 
effrontez quede dire, le Rabbin ne vou- 
lut point parler? Ceſt pour dire quiil oy 
. ent pointde Conference. Quelle eſt 1a 
mahgnite deces gens, qui aiment mieux 
ofter 2 la Rdligion Chreftiene 1agloire ds 
ayoir prevalu fur ceſt adverſaire , ey | 
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ils n'oferoyent abborder, que d'advoner 


une verits publique qui m' attribue quel- 
-que honneur ence combat? _ - 
17. Laiflant a part plufieurs autres 
choſes, voyons derechef, A qui apartient 
- Jenomde Schiſmatiques £ Ouaceux qui 
demandent la paix; On aceuxqliila re- 
fuſent 2 une Egliſe Orthodoxe ? Item, eſt 


-1Iſeant 2-une Egliſe qui a eſts ſouillee de - 
tantde doctrines enormes, d' accuſer de 


Schiſme une Egliſe quia tousjours eſte 


ſaine en dorine ? Ou ſcauriez- vous m' 


1mpurer quelque faux dogme ? 


18, Quelleeſt la cauſe. entre pluſicurs 


. gatres, - qui vous rend-fi difficiles a la paix 
- que nous demandons # . Eſt-ce pas afin 
ge pluficars qui ſe. rangeroyent 2 mon 
lite, d' ol: proviendroit la diminution 

- de voſtre bourſe, en ſoyent deftournez 
ar ce vain Eſpouvyantail du Schiſme =_ 
| ba ca'omnie- diabolique nous impoſe # 
'Quelques uns de Yos principaux m' ont- 

' Us pas propoſe depuis n'agueres; Qui 
eſt fort convenable que les 2 Egliſes de+ 
meurent diſtin&es,. & tienent bonne cor- 
reſpondance enſemble, pourveu qu'elles 
nayent qu* ane bourſe commmnne © Lo- 
uE ſoit Dieu, Mon Egliſe & moy ne ſe» 
rxons plus coulpables de Schiſme, pourveu 
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engus meſlions nos. deniers. avec lee vo- 
ſires, F advolie que ceſte condition eſt 14 
moins rudeide,toutes cles quie-yous aver 
vyoulu nous wapoler 3, cacore quell be laifle 

sd'eſtre ſajete3 plaſieurs inconvenicnts; 
Mate bn propoGrion ren vient pas de ld part 
de voltre Confiltoire. Gar lesamres-d' enzte 
vous perſiſtent a voulvir confondre les 2 Eg» 
liſes en une. Ce quineſt inneceſiaire31a paix, 
ni ſeux a mon Egliſe, pour plufieors grandes | 
raiſong. Le plus ſimple remE&de, 'le vray' ex+ 
pedient, c'eſt queles 2 Egliſes  emtrerecog- 
noiſlent , & tienent bonne correfpondance 
Nous vous I offrons encore, | apres tant de 
RT tow de-Mis, xd enjel hoy 

I e r ener,-qut atjourd' 
eſt Miniſtreen uneEglilce de valtre Colloque, 
auquel meſme il a preſide, avoit-thpas durant 
plufieurs annees exerce; Ja charge d' Ancien 
ea mon Eglife? Pourquoy F avez-vous re» 
cogun , & refuſez de recognoiftre I Egliſe 
delaquelle il a eſte Ancien? $i c'eſt & au- 
tant qu'il vons a recerche de paix, Vous en a» 
VoBs- nous pas ani recerchez 3 | 


20. Encore faut-i}. que je reponfſe deux - | 


calomanies qui ſont en Ja bouche de plufieurs 
' devous. Hs alleguent qu exercant-le Mini- 
{tere en ma patrie, & notez qui} y a pres de 
40 ans que jen ſuis forri, Jay fouſtraic ol 

ee C - crochets 
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crocher& I heritage d'un orphelin. De qui 


tenez-vous ceſte belle hiſtozre 2 © Oferiez- 


-vous la debiter «1 place marchatide ? Ce - 


xetendaoorphelin, ou 47 -de ſ@ parr; 
*eft-il plaint vous; on 2 d autres,-en par- 
_ ticulier oven public?" L' avez-vous ognu? 
Vous ne Yavez jamats trouve qu'au ciel de 


 IxEnnes Surquoyeſt fondee ceſte invention 


ited ame faire paſſer pour voleur? 'Les 
Glikernnſequeles j ay 'fervi en ma' patrie, 'ne 
| I pas- ce titre: ky Aiden veir 
les Teſmoignage Jenay?- Vous y trou- 
VErEZ hog d nd 1 effrontee 
meſdiſance: | SEIP7" 
_ 21 L autre poinct, & qne pluficurs de 
yous ofent encore advancer, Cel qu'antreſ- 
fois jay trempe: en fin complot qui tendoit 
ai grand prejudice des Provinces Unies du 
Pays-bas. -Or ſivous'n' avez pluſtoſt inten- 
tion de'mefdire, que:de ſcavoir Ja verite, 
ponrquoy-ne la cerchez-vous ? Meffieurs 
les Eſtats:du Pays-bas ont eu ici plufieurs 
Ambaſſadeurs, de Jong temps. Quelqu' un 
deux vous a-1l dit cefte nouvelle 2 Au con- 
traire, ay-je pas tofisjours eſte le bien-venu 
aupres deux? Ohr-ils pas, quelques-uns d'- 


cux,/ envoy ſouvent leurs enfants ouyr mes 
predications ?- -Et quant a ceſte pretndue 


- machination, potirquoy ne voulez-yous pas 
| Fae VOus 
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yous en eſclaireir, veu que vous le pouvez 
fi aiſement ?. Y a1] pas :ici un. Ambaſladeut 
des Provinces Unies, Monſieur de Newport? 
Jay Fhoneur deſtre cognurdeluyyiby a plas 
de.25-ans.: Voſs eſtes a-ſa-porteg: 8& gouret 
fouverit bien. loin, pour memntiire:: Quen'ak 
lez<vous vers luy., pour le ſupplier de, vous 
dire ce-quil en ſcair, ven-qu'il gagit on d'uh 
- grand crime , ou d*une grande impoſtire:? 
Mais dou vient que luy & tous ſes: doweſtt> 
ques me regardent de bon oetl,, que pieſme il 
- me fait; honetr de me recevoir 2 fawtdble; a» 


| _presqite jfay complate-rontreſfes Maiſtres?2 


' Et que/ſera-ce, vilwous. dit; comme 11-16 
peut dire, *& n'y a'perſane qui lefache mien 
que luy 5; qu;en hen-de comploter:cont 
Mcſfieurs les' Bſtats; 5e leur ay-defeonvei 
an complar* qui ſe faifoitcontrieux ?: Si cec 
neſt vyray,, me croyez«yaus. fiimal-adviſeque 
d'oſer. k efcrize comme. fous les2yeux dudir 
Sieur Ambaſſadeur:2:E$f mon diteeft veris! 
table, quel nom doit avoir ceite gflamnie?. 7 

| + ore SUP 20a erg HH TE 
-: 22. /Einalement; 8 en: ceci;:8&:@ toute 
autre. choſe que vaus:alleguerezt wwicon+t 

_ tre mon;Egliſe, outredntre: ma Iperſone»;; 
ſoyezcerains' que 'vous-me: tionverez ' ars 
me 2 P eſpreuve. Pluficyrs de:vous: fe: font 
rome; que 11 ma-mort,:on la: vocetion'de 

y 03 .. 2 Dieu 
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| m' appelle ailleurs , ceſte miene 
IT - Hw..xwel 3: Qu - que . mot Suc- | 
ne: leur fera point tant Þombre , & 
_ quitik (cront- plus faciles 2 Ygacoorder avec 
hay. Quant au premier, j*eſpere 4que-mon 
Egliſe-9t manquera ni d' amis ni de'berger, 
& ve quieſt tout, de] affiſtance de Dieu, 
= a ur ceſtegloire me veſtera, que 
mes enemis n' auront-/Jamats pa prevaloir 
ery Egliſe, »tandis que j'y-ay eſts, 
29: fo penn oye finir, mais vos meſdiſances 
pe fa pas. 'Plulicurs de' vous 'm' obje- 
ie jemange b boy, me{we avec des 
Papi Que r adjoliſtez- vous, -Arec Jes 
E&#gers de mauvaiſe vie > Et ſor eels, | 
ies PEnghe. Craignez- - vous: que 'ces Pa- | 
nemefacent changer 4 Religh ion ih | 
Fe perfoaceructqoum of os oY 
Pn mMaTYis:qhe ma Conv actin 
36-8 a dequet-me ame ?- Aureſte, 
les plu-obres we Senir 6m nimi_et & boi- 
vent; "cyan ac '&- hat 
travaillent pas tant que moy. 
= a4: qites uns de yous alleguent que 
Fay des Gerpifiearaiales Papittcs, Aver- 
vous tos veu tels Certificats?: 'Vousy trov- 
verez queuils parlent>d an" Papifte, ils di> | 
fent formelement queilateſt pointde fa Reli- 
gion Proteftanie 3 mais anrefte ,' qu'il's* eſt 


comporte 


65 
comport&6 paiſiblement entre nous. ' Vou- 
driez- vous cenfurer un teſmoignage -que 
Chacun, ſoit Miniſtre, foit autre, doit & la 
verite et 2 1a juſtice, ſ” agiflant peateſtre 
meſme de la vie d'un innocent , tour Papiſte 
quileſt? Ou'fi un Papiſte trouveou dErobe 
le Certificat que vous aviez doneEa-un homme 
de la Religion, & emprunte le nom d'iceluy, 
comme te]lles'fraudes ſe. pratiquent ſouvent, 
voudriez volis qu'on vous les - Imputaſt ? 
Et que direz-vons, fi je vous | ones que 
quelques uns ayants joue tel trait poureltre 
receus an ſervice du public, j'en ay meſme 
adverti I'Eſtat, & les luy ay indiquez? En 
ceci, comme en beaucoup & autres choſes , 
vous ne ſcavez ce que vonsdites. | 

'25, Quelques autres ont fait do braie, ſur 
ce, diſent-ils, que j'ay baptize des enfans 
de Papiſtes. Je meſtone que vousne mn'ac-* 
cufez d'eſtre Papiſte, Mais je ſouhaiteroye 
que tous les Papiſtes qu? ont des enfans & | 
baptizer, me les'preſentaſlent a ces fins, 'Et 
tontesfors, ſachez qtic je n'ay jamais bapties | 
enfantqui neuſt ou pereou mere, 1a moins 
Fun des deux, profeffant lavraye Religion. 
Ceci, vous fcandahize.il>* © © (© 

26, Devant qte publier ceſt eſcrit, je vous 
ay fait ſcayoir que je me tiendroye en lence, 
& fort volontiers,  ponrveti qu' an moins 


VOUS 
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vous vouluſhez ceſler de nous doner le-nom 


le Schiſmatiques,, Vons avez conclu la deſlus, 


bl 
que yous ne pouvez le revoquer, cela nap- 


partenant qirau Colloque. Eſt- ce pas encore 
voſtre: vieille chicane, de nous renvoyer a 
vos Colloquiſtes, qui nous-ont_ tousjours 
renvoyez vers vous, & vous nous avez rene 
voyez vers eux , . & eux derechet nous ont 
renvoyez vers vous, 3 . & cela tant de fojs.quig 
la colluſion y-eſt toute manifeſte ? Juſques 


| aquanddurera celte circulation ? Juſquesa - 


.quand yous jouerez-vous de nous ? 


- D'avantage, qui ne ſgait que c'eſt yous, 
vos Confiſtoriaux , - qui nous, avez doneE!le 
nom de Schiſmatiques , devant_ que jamais 
- voſtre Colloque nqus goataal tels? Quand 

en face des Seigaeurs du Parlement vous 0- 


ſatesnous doner.ceſt, epithets, tondement de 


% 


voltre accuſation, ,quel Colloque nous ayoit 


 Jawaistaxez de Schiſme ? - Scauriez-vous en 
frocuies un mot.? Regardez,les dates, et ayez 


nne memoire, ,Quoy done 2 I1 vous a. eſte 


ligitede nous injurier a linſcen du Colloque'; 
mais 4l-ne vous eſt, pas licite.de, retracter. in, 


jure,, ſays permiſhon, dy;Collogue ? Avez- 


vous un franc-arbitre; aa mal, - et n.en avez 

, polntaubien?7,, {1 on no (Ln 
Quanta ces Colſoquiſtes qui;nous decla- 
rerent Schiſinatiques, qui les ſuborna ,;que 
| le 


OE fas | 

le faox Prophete qui gouvernoit alors voſtrs 
Egliſe ? Voilaledigne autheur dublaſine de 
ce pretendu ſchiſme. Voila voſtre autheur 
en ce(t 6gard.\ Et ceſt voſtre Egliſe quia in- 
duit ce Colloque a nous denigyer. Vous n' 
oleriez dire le contraire Auſhi,qu'importoit- | 
114 trois ou quatre Egliſes, ou champeſtres 
ou Eloignees de nous, qu'il y euſt une Egliſe 
en 1a ville de Weſtminſter 2 Ces ColMoquiſtes 
n'y'ofit confidere que voſtre pretendu'inte= 
rTeft, Ala ſuggeſtion de qui? Si c'eſt ala vo- 
{tre; comme 11 eſt tout notoire, pou 
aufſi-ne revoqueront-ils pas ce qu'ils ont dit 
ou eſcrit ſur ceſte affaire, ft vous le leur de- 
mandez? Mais vos intentions ne ſont pas fi 
bonnes, |, 

Sans produire tant de griefs, la nullite de 
ces Colloquiſtes et de leurs procedures, eſt 
toute manifeſte. Car ils n'ont jJamais ouy ni 
mon Egliſe ni moy 5 moins encore nous ont- 
ils convaiacus de Schiſme. Tout ce quiils 
nous ont jarnais dit toutes les fois que nous 
ſommes allez vers eux, a cſte quils nous ren- 
voyoyent vers le Conſiſtorie de Londres, c'eſt 
a dire, vers nos parties adverſes. Mais nous 
ont-i1s jamais allegue aucune raiſon pour 
monſtrer que nous eſtions Schiſmatiques? Ni 

_ eux, ni vous, n'«n ſcauriez-yous doner au- 
cune 2 Nous vous fſerions fort obligez ; 


$11 
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$il vous: plaiſoit -nous endoftiner la def- 


_ tus. | 


. Vous bravez.desja, que: vous reſpondrez | | 
a mon. eſcrit, Croyez-vous que vos efcrits 


 demenreront ſans replique? Les miens en- 


tions les yoſtres, auff aiſement que le 
fion de Moyſe devora les {erpenteaux. Et 


- Prenez garde a. ce que vous eſcrirez. Hy a 


e En CE pays. : 
Tandis queFeſert ceci, vous me rendez de 
mauvais affices envers les Miniſtres Anglois 5 
et 2 ces fins avez meſme paru dans Whire- 


+ hall. Dececinous parlerons unc autre fois. 


FIN. 


